
Juges 1-12 

Règne des juges, 
1re partie 

(22-1) Introduction 

Quand Josué et les chefs d'Israël qu'il avait dirigés 
moururent, le patriotisme d'Israël mourut également. 
La loyauté tribale remplaça l'unité nationale. Chaque 
tribu se replia sur ses propres ressources sans aider ou 
demander de l'aide aux autres Israélites. La génération 
de Josué resta fidèle au Seigneur (voir Josué 24:31), 
mais une apostasie spirituelle se produisit rapidement 
à la génération suivante: « Et il s'éleva après elle une 
autre génération, qui ne connaissait pas l'Eternel, ni 
l'œuvre qu'il avait accomplie pour Israël. 

« Ils abandonnèrent l'Eternel, le Dieu de leurs pères, 
qui les avait fait sortir du pays d'Egypte, et ils se ralliè­
rent à d'autres dieux d'entre les dieux des peuples qui 
les entouraient: ils se prosternèrent devant eux et ils 
irritèrent l'Eternel» Ouges 2: 10, 12) . 

Cette apostasie n'avait pas lieu d'être. Le Seigneur 
avait mené Israël dans la terre promise et lui avait 
fourni une alliance politique. Il devait être leur souve­
rain divin. Ses chefs temporels devaient être des 
juges, sous la direction desquels le peuple garderait 
des libertés religieuses et politiques. (Cette forme de 
gouvernement fut conseillée par le roi Mosiah dans le 
Livre de Mormon, voir Mosiah 29. )  

L'alliance politique d'Israël montrait la  miséricorde 
et la patience du Seigneur; cela aurait été le meilleur 
des gouvernements possibles en Israël. Toutefois, 
comme on le voit dans la Bible et dans le Livre de Mor­
mon, quand le peuple est gouverné par des juges, il 
doit montrer sa loyauté envers le Seigneur et ses com­
mandements pour que cette forme idéale de gouverne­
ment fonctionne correctement. Comme Israël enfrei­
gnit couramment l'alliance durant le règne des juges, 
son système de gouvernement ne fonctionna pas con­
venablement et il tomba en disgrâce aux yeux du Sei­
gneur. 

Le règne des juges ressemble en bien des façons à 
l'histoire des Néphites avant la venue du Christ. C'est 
l'histoire d'un cycle continu d'apostasie et de repentir. 
Quand les Isréalites se détournaient du Seigneur, 
leurs ennemis avaient le dessus (voir Juges 2 :14 -15) . 
Souffrant de l'oppression et de la guerre, le peuple 
priait le Seigneur et il suscitait une Déborah ou un 
Gidéon pour les délivrer. Mais lorsque la paix et la 
sécurité étaient rétablies, le peuple retournait à ses 
anciennes habitudes (voir Juges 2: 16 -19) . 

L'histoire du temps des juges est donc surtout tragi­
que, bien que ce soit à ce moment-là que vécurent des 
hommes et des femmes parmi les plus remarquables 
de YAncien Testament. Leur vie pleine de courage, de 
foi et de grandeur, ainsi que la vie de ceux qui aban­
donnèrent le Seigneur et se consacrèrent à des fins 
égoïstes donne beaucoup de leçons importantes aux 
saints d'aujourd'hui. Recherchez ces leçons en lisant 
cette période de l'histoire d 'Israël. 
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Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et commentaire ci-dessous 
pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
de Juges 1-12. 

2. Faites les Points à méditer selon les instruc­
tions de votre instructeur (les étudiants qui font 
l'étude individuelle étudieront toute cette sec­
tion). 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 
JUGES 1-12 

(22-2) Juges 1. Quelles sont les campagnes d'Israël 
dans le premier chapitre du livre des Juges? 

Ce récit répète l'histoire qui se trouve dans la 
deuxième moitié du livre de Josué. Les renseigne­
ments suivants serviront à mieux comprendre les 
autres livres historiques de la Bible: 

1. Juda put contrôler la contrée vallonnée du sud de 
Canaan, mais ils ne purent pas chasser les habitants 
de la Shephelah et de la plaine côtière (les Philistins), à 
cause des chars de fer utilisés par ces derniers appa­
remment (voir Juges 1 : 19) . La raison véritable de leur 
échec cependant était qu'ils avaient perdu la force du 
Seigneur parce qu'ils manquaient de foi et qu'ils déso­
béissaient. 

2. La région sainte autour de Béthel fut conquise et 
contrôlée par la maison de Joseph (voir Juges 1 :22-26) . 

3. Bien que les Israélites fussent censés chasser tous 
les habitants païens de leur terre promise, ils ne l'ont 
point fait. Beaucoup de villes ne furent pas conquises 
(voir Juges 1 :27-36), et la présence de ces peuples et 
de leurs dieux fut une épine au côté d'Israël durant 
des siècles (voir Juges 2:3; lecture 22-7) . 

Ruines de Béthel 
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(22-3) Juges 1:1-7 

TI semble que les Israélites aient adopté une pratique 
courante parmi les peuples anciens: il s'agissait de 
mutiler les prisonniers pour semer la terreur chez les 
ennemis . 

(22-4) Juges 2. Quelle était la situation politique 
et religieuse du peuple de la terre promise quand 
les Israélites en firent la conquête? 

«En exposant les conditions politiques et religieuses 
en Palestine à l 'époque de la conquête israélite (entre 
1250 et 1200 avant J . -c.), on doit remarquer que tout le 
Proche-Orient avait été agité durant le siècle précé­
dent. Le pouvoir des alliés de l'Egypte en Mésopota­
mie et en Mitannie s'était effondré. L'Egypte elle­
même avait d'abord perdu puis reconquis le pouvoir 
sur une grande partie de l'est de la Méditerranée. Les 
peuples nurien et arien étaient venus du nord et 
étaient presque arrivés en Palestine, l'Assyrie com­
mençait à devenir une puissance mondiale, l'ancien 
empire hittite d'Asie Mineure et l'Egypte étaient dans 
l'impasse pour le contrôle du Proche-Orient. 

«En Palestine, l'Egypte dominait, nominalement. Le 
pays de Canaan comprenait de nombreuses cités­
Etats, au gouvernement indépendant, qui payaient un 
tribut à l'Egypte quand elles y étaient forcées. 
D'autres tribus hébraïques, lointains parents des Israé­
lites, composaient une partie modeste de la population 
de Canaan. Il faut également remarquer qu'avant la 
colonisation d'Israël, les Cananéens avaient conçu un 
alphabet linéaire qui fut transmis plus tard aux Phéni­
ciens et aux Grecs, devenant ainsi l'ancêtre du nôtre . 

«La culture matérielle et le commerce international 
des Cananéens étaient fort avancés, mais leurs prati­
ques religieuses étaient diamétralement opposées à 
celles d'Israël . Basée sur les cultes de fertilité dirigés 
par le dieu Baal, la religion des Cananéens était une 
forme de paganisme extraordinairement immorale, 
comprenant . . .  la prostitution, l'homosexualité, et 
d'autres rites orgiaques .  

«La population de Canaan était un mélange . En plus 
des Cananéens près de la mer et de quelques clans 
hébreux, les Amorites sont souvent mentionnés dans 
l'Ancien Testament. Abraham descendait de ce peuple 
sémite . Bien d'autres peuples énumérés par la Bible 
sont des habitants du pays (Hittites, Hivites, Horites, 
Jébusites, etc .) ,  ce sont des éléments non-sémites de 
Canaan, bien que leur nom tribal préserve leurs 
anciennes origines . Ces peuples avaient entièrement 
adopté la religion et le mode de vie cananéens quand 
les Israélites les envahirent» (S.  Kent Brown, « 1  have a 
Question» , Ensign, octobre 1973, p. 58) . 

(22-5) Juges 2. En quoi la culture cananéenne a-t-elle 
influencé le genre de vie des Israélites? 

« Peut-être inévitablement, les Israélites, qui 
n'avaient pas une culture distincte ou qui ne connais­
saient pas la vie sédentaire adoptèrent graduellement 
de nombreux aspects de la culture élaborée des Cana­
néens . L'architecture, la poterie, l'ameublement et la 
littérature d'Israël furent empruntés aux Cananéens . 
Ces emprunts furent souvent bénéfiques . Les Isr�éli­
tes purent bénéficier des techniques de constructIon, 

de culture et d'artisanat qui avaient demandé aux 
Cananéens des siècles d'apprentissage. 

« Mais aux yeux des dirigeants religieux d'Israël, les 
pratiques païennes des Cananéens étaient une menace 
continuelle pour l'intégrité de la nation. La seule force 
des Israélites, c'était leur alliance commune. Tout 
affaiblissement de cette loyauté élémentaire enlevait à 
chaque tribu la force qui vient de l'unité . Quand ils 
eurent des malheurs, c'était parce que le peuple 
n'avait pas été fidèle et qu'il s'était maintes fois 
détourné du Seigneur» (Great People of the Bible and 
How They Lived, p. 114) . 

(22-6) Juges 2:1-5 

Pourquoi, d'après l'ange du Seigneur, Dieu n' a-t-il 
plus aidé Israël à chasser les Cananéens? 

(22-7) Juges 2:11-13. Qu'est-il arrivé quand Israël ne 
chassa pas les Cananéen'§. de la terre promise? 

« Le livre des Juges explique clairement qu'Israël n'a 
pas conquis la totalité de Canaan quand il y est entré 
pour la première fois . . .  Pendant longtemps, à l'épo­
que des juges, beaucoup d'Israéliens vivaient en 
nomades (voir Juges 6:2), entourés de tous côtés par 
leurs ennemis . Quand les générations d'Israélites qui 
avaient connu Josué moururent, les effets de la morale 
et de la religion cananéenne se firent sentir sur la 
jeune génération. Pendant de longues périodes, les 
Cananéens conquirent Israël, et ce seul fait dérangeait 
sa vie religieuse établie . L'époque était rude et le ban­
ditisme effréné . Comme l'indiquent les textes :  <En ce 
temps-là, il n'y avait point de roi en Israël . Chacun fai­
sait ce qui lui semblait bon> auges 17:6) . Tout cela est 
arrivé parce qu'Israël n'a pas chassé complètement les 
Cananéens. Le Seigneur a dit aux Israélites :  Nous 
n'avez point obéi à ma voix. Pourquoi avez-vous fait 
cela? J'ai dit alors: Je ne les chasserai point devant 
vous; mais ils seront à vos côtés, et leurs dieux vous 
seront un piège> auges 2:2, 3) . . .  La conduite d'Israël 
pendant cette période a eu des conséquences durables 
sur sa religion et sa morale . Pendant des siècles, les 
prophètes et les sages d'Israël y font allusion et ont 
dénoncé son adhésion à de vieilles pratiques cana­
néennes. Il est clair qu'à l'époque des juges, Israël a 
compromis ses idéaux religieux relativement élevés 
par des pratiques cananéennes et certains éléments de 
sa population ont dû apostasier complètement» 
(Sperry, Spirit of the Old Testament, pp . 51, 52. )  

(22-8) Juges 2:16. Qui sont les juges? 

Ceux qu'on appelle les juges, d'après les textes, 
semblent être davantage des héros militaires que des 
membres d'un système judiciaire . 

« Le mot <juge> ne décrit pas bien ces dirigeants. Bien 
que la racine du mot hébreu signifie d'abord <juger>, il 
est utilisé au sens secondaire pour <gouverner> . La plu­
part des <jugements> passés à l'époque concernaient le 
fait de donner des conseils et de prendre des déci­
sions . Il n'y a aucune description de modes de juge­
ment pour le temps des juges en Israël . En fait, la 
fonction la plus commune qu'on les voit accomplir est 
celle de chef militaire» (Rasmussen, Introduction to the 
Old Testament, 1 : 149) . 

Ces juges ne régnaient pas sur tout Israël quand ils 



étaient en fonction. Le chroniqueur a probablement 
pris les meilleures histoires de chaque tribu durant 
cette période d'apostasie générale et les a réunies pour 
en faire un livre contenant les justes succès et les 
leçons morales de ces héros pour le bénéfice d'Israël . 

(22-10) Juges 2:14-23. Quel était 
le rapport cyclique qu'Israël entretenait 
avec le Seigneur au temps des juges? 

Ces versets expliquent ce que ce texte historique, le 
livre des Juges, révèle . Premièrement, le peuple a 
choisi le mal en adorant des dieux païens, et le Sei­
gneur lui a permis de tomber entre les mains de ses 
ennemis . Puis le Seigneur a suscité des juges pour le 
délivrer . A de tels moments, comme le montre plus 
clairement la Traduction de Joseph Smith, <<le Seigneur 
les écoutait à cause de leurs gémissements contre ceux 
qui les opprimaient et les tourmentaient» (TJS, Juges 
2 :18) . Mais dès que le juge mourait, Israël se tournait 
vers d'autres dieux, et le cycle recommençait . Un cycle 
de justice et d'apostasie d'une ressemblance éton­
nante s'est produit parmi le peuple du Livre de Mor­
mon et est bien décrit dans Hélaman 12. 

(22-11) Juges 3:1-7 

Se marier avec les membres des nations païennes 
était le résultat naturel quand on servait «les Baals et 
les idoles» (verset 7) . Les idoles se trouvaient dans des 
lieux de culte locaux pour les dieux païens qui compre­
naient un arbre ou un mât et des autels souvent placés 
dans les bois . La pratique de l'idolâtrie, qui rompait 
l'alliance et qui continua de génération en génération a 
corrompu la maison d'Israël . Un des rappels les plus 
importants que le Seigneur ait donné à Moïse avant 
l'entrée dans la terre promise ne fut pas respecté (voir 
Deutéronome 7:3-5).  

(22-12) Juges 3-15. Qui étaient les douze juges 
d'Israël et dans quelles régions exerçaient-ils? 

Les douze juges et leurs victoires cités dans le livre 
des Juges sont : 

1. Othniel de Juda (3:9); victoire contre Cuschan­
Rischeathaïm. 

2. Ehud de Benjamin (3:15); victoire contre Eglon de 
Moab. 

3 .  Schamgar (3 :31) : victoire contre les Philistins (site 
inconnu). 

4. Débora (Ephraïm) et Barak (Nephthali) (4:4- 6); 
victoire sur Jabin et Sisera . 

5 .  Gédéon de Manassé (6: 11); victoire sur les Madia-
nites et les Amalékites .  

6 .  Thola d'Issacar (10 :1) .  
7 .  Jaïr de Galaad (10:3) . 
8. Jephthé de Galaad (11 : 11); victoire sur les Ammo-

nites .  
9 .  Ibtsan de Bethléhem (12 :8) . 

10. Elon de Zabulon (12 :11) . 
11 .  Abdon d'Ephraïm (12 :13) . 
12 . Samson de Dan (15 :20); victoire contre les Philis­

tins . 
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Cuschan-Rischeathaïm 
de Mésopotamie 

Nations qui refusèrent le droit d 'Israël à la terre promise 

(22-13) Juges 3:13. Où était la «ville des palmiers»? 

La « ville des palmiers» est un autre nom pour Jéricho 
(Juges 3: 13); voir aussi Deutéronome 34:3; Juges 1 : 16; 
2 Chroniques 28 : 15 .  De toute évidence cette ville avait 
été reconstruite après avoir été détruite par Josué . Au 
cours des siècles, Jéricho a subi des petits change­
ments d'emplacement. Le site du Nouveau Testament 
est différent des deux endroits de l'Ancien Testament . 

(22-15) Juges 4:10-24 

Les Kéniens étaient des descendants de Jéthro, 
beau-père de Moïse (voir Juges 1 :16).  La courageuse 
Jaël, femme d'Heber le Kénien, tua le chef de Sisera, 
accomplissant ainsi la prophétie de Débora (voir Juges 
4:9) .  La mort de Sisera ouvrit la voie à Barak qui obtint 
la victoire . 

(22-16) Juges 5:21. Comment Dieu a-t-il utilisé 
les forces de la nature pour aider la cause d'Israël? 

Le torrent de Kison coule dans la direction nord­
ouest dans la vallée de Jizréel et se jette dans la mer 
Méditerranée près la ville actuelle de Haïfa . Comme le 
terrain est plat, ce n'est habituellement qu'un ruisseau 
paresseux. Quand il pleut beaucoup, cependant, il 
déborde et inonde les terrains environnants, les trans­
formant en marécages et les rendant presque impos­
sibles à traverser . 

Le cantique de Débora indique qu'une telle pluie 
inattendue, accompagnée par le tonnerre et les éclairs, 
s'abattit soudain dans la région. Les chars de Sisera 
s'enlisèrent, car le torrent de Kison déborda, ce qui 
permit à l'armée plus petite de Débora et de Barak 
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Havoscheth­
�.Goim 

Mont "'­
Cannel � /". 

Barak vainquit Sisera 

d'obtertir la victoire . Débora y vit bien la main du Sei­
gneur et le remercia de cette victoire (voir versets 30, 
31). 

(22-17) Juges 6:1-10. Pourquoi la présence 
des Madianites et des Amalékites était-elle 
un tel fléau pour Israël? 

« Les Madianites et les Amalékites étaient les enfants 
du désert qui, à cause de leurs habitudes de vagabon­
dage entraînant naturellement le désir de piller, 
volaient systématiquement les Israélites . A l'époque 
de la moisson, ils venaient du désert du sud et de l'est 
comme de grandes nuées de sauterelles et emportaient 
le maïs (les grains) et les animaux dont les Israélites se 
nourrissaient . 

« Durant sept ans Israël fut ainsi appauvri, et ils 
adoptèrent tous les moyens connus pour cacher leurs 
biens et leurs personnes car ils couraient le danger 

Mont Thabor/'\. 
Colline de Moré r.. 

Jizréel .<�allée • Ophra 
Source d 'Harod de lizréel 

Abel-Mehola • 

Gédéon vainquit les rois de Madian 

d'être tués par les Madianites. C'est à ce moment-là, 
dans le sud de la Palestine, qu'ils creusèrent des caves 
que l'on peut encore voir. En temps voulu, cependant, 
ils ressentirent si profondément la souffrance et les 
humiliations qu'ils firent appel à Jéhovah, le Dieu 
qu'ils avaient abandonné . Il représentait leur dernier 
refuge, leur dernier moyen d'échapper à ce terrible 
asservissement de l'époque» (Tanner, Old Testament 
Studies, 1:288-89). 

(22-18) Juges 6:11-24. Puisque le Seigneur 
condamne la recherche des signes, 
comment expliquer la requête de Gédéon? 

« Quand Gédéon demanda un <signe), il voulait seu­
lement un signe prouvant que le messager était bien 
un émissaire du Seigneur (verset 17). Sur ce point, 
remarquez que les messagers viennent parfois de la 
mauvaise source et qu'il est important d'avoir du dis­
cernement (voir D.& A. 129; ainsi qu'un autre aspect 
du problème dans 2 Corinthiens 11:13-15; 1 Corin­
thiens 12:10; et 1 Jean 4:1-2). (Les signes peuvent être 
donnés, d'après la foi de l'homme et la volonté de 
Dieu . D&A 63:10.) 

« Quand Gédéon prépara un repas de viande, de 
pains et de jus, et que l'ange en fit un holocauste mira­
culeux, ce <signe) l'accabla. Mais le Seigneur le récon­
forta et l'apaisa avec bienveillance, et Gédéon, recon­
naissant, nomma le monument qu'il avait construit: 
<L'Eternel paix» ) (Rasmussen, Introduction to the Old Tes­
tament, 1:150). 

(22-19) Juges 6:23-7:1. Comment Gédéon a-t-il reçu 
le nom de Jerubbaal et que signifie-t-il? 

Le père de Gédéon, Joas, possédait un bois et un 
autel dédiés au faux dieu Baal . Les bois jouaient un 
rôle prédominant dans le culte païen ancien. Comme 
on pensait qu'il ne fallait pas enfermer les dieux entre 
quatre murs, les bois étaient souvent utilisés comme 
temples naturels.  C'est là que les rites immoraux des 
religions païennes étaient accomplis . 

Gédéon et dix autres hommes suivirent le comman­
dement du Seigneur qui était de mettre en pièces le 
bois et l'autel et d'ériger à leur place un autel à Jého­
vah. Les hommes de la ville demandèrent la mort de 
Gédéon, mais Joas défendit son fils. Joas appela son 
fils Jerubbaal, <<laisse Baal prien), signifiant que si Baal 
était irrité par les actions de Gédéon, il pouvait défen­
dre sa cause lui-même. Le nom de Jerubbaal fut donné 
à Gédéon à plusieurs occasions après coup. 

(22-20) Juges 7, 8:21. Comment les forces de Gédéon 
firent-elles face aux nombreux Madianites, qui 
avaient des chameaux? 

Quoique seules les tribus du nord - Manassé, Asser, 
Zabulon, et Nephthali - se soient jointes à sa campa­
gne, c'était plus que suffisant pour les desseins du Sei­
gneur à l 'époque. Finalement, les 32000 furent réduits 
à 300, afin que <<l'aide du Seigneur» soit apparente 
pour Israël. . .  

« Contre la puissance formidable des maraudeurs et 
de leurs chameaux, la stratégie et l'aide du Seigneur 
permit aux Israélites de triompher là où un combat 
corps-à-corps aurait été désastreux. On sait à présent 
que l'utilisation de chameaux dans des buts militaires 



par les nomades du désert ne faisait que commencer à 
se répandre à cette époque - du 12e au 10e siècles 
avant J . -C, et bien entendu, les premières tribus à 
s'en servir avaient l'avantage» (Rasmussen, Introduc­
tion to the Old Testament, 1 : 151) . 

(22-21) Juges 7:19 

Les anciens Israélites divisaient les douze heures de 
la nuit en trois veilles .  La deuxième veille aurait eu 
lieu entre 22 h et 2 h .  Après la dispersion d'Israël, les 
Juifs continuèrent cette pratique . A l'époque du Nou­
veau Testament, les Romains divisèrent la nuit en qua­
tre veilles. 

(22-22) Juges 8:16. Qu'est-ce que Gédéon 
a fait aux hommes de Succoth quand H Ies « châtia» 
avec des épines et des chardons? 

Alors qu'ils poursuivaient ce qui restait de l'armée 
des Madianites, les trois cents vaillants soldats de 
Gédéon se sentirent affaiblis par la faim et allèrent 
chercher des aliments chez les habitants de Succoth, 
ville de Gad (Giléad) qui était sur la rive est du Jour­
dain, pas très loin de Jéricho . Les habitants de Succoth 
refusèrent de donner aux hommes de Gédéon la nour­
riture dont ils avaient besoin parce qu'ils n'avaient pas 
encore vaincu les rois madianites .  Les habitants de 
Péniel,endroit où Jacob s'était arrêté bien des années 
auparavant et où il avait lutté avec le messager de 
Dieu (voir Genèse 32 :31), refusèrent également de les 
aider . Il est possible qu'ils aient eu peur que Gédéon 
ne capture pas les rois qui s'enfuyaient et que les 
Madianites reviennent plus tard pour les punir d'avoir 
aidé ces hommes . Quelle qu'en soit la raison, ces inci­
dents illustrent les dissensions tragiques des Israélites 
apostats . Comme les Madianites vivaient dans les 
déserts d'Arabie, Gad et les tribus à l'est du Jourdain 
étaient extrêmement vulnérables quand ils venaient 
faire une razzia. Pourtant, au lieu de se joindre à 
Gédéon qui tentait d'éliminer cette menace une bonne 
fois pour toutes, les habitants de Gad refusèrent caté­
goriquement de participer . 

Gédéon, bien entendu, était furieux, et il promit que 
lorsqu'il en aurait fini avec les Madianites, il revien­
drait régler ses comptes avec ces traîtres . Dans le cas 
de Succoth, il promit de revenir et de «broyer» -
l'hébreu signifie littéralement «battre» - leur chair avec 
des chardons et des épines (verset 7) (voir Wilson, Old 
Testament World Studies, p. 440) . Quand Gédéon revint, 
nous disent les textes, il les «châtia» avec des épines et 
des chardons (verset 16) . 

«Cette punition était probablement indiquée en ter­
mes figuratifs et ne consistait pas obligatoirement à les 
battre avec des épines. <Ce qu'était cette punition, je 
ne le sais : cela a dû être quelque chose de sévère, 
comme s'il avait dit : je battrai votre chair avec des 
chardons et des épines, comme l'on bat le maïs avec 
des instruments particuliers .  Ou bien: mon armée vic­
torieuse vous foulera aux pieds, comme le maïs est 
foulé aux pieds par les bœufs> (Clarke, Bible Commen­
tary, 2: 136) . Une punition aussi dure était justifiée, car 
en refusant d'aider l'armée de Gédéon, Succoth et 
Penuel avaient mis en danger toute la nation d'Israël . 
Leur acte était l'équivalent d'une haute trahison. »  
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(22-23) Juges 8:21 

Zébach et Tsalmunna ne voulaient pas que Jéther les 
tue . Qu'un enfant les tue aurait été un grand déshon­
neur, mais mourir rapidement sous la main d'un 
grand soldat comme Gédéon préserverait leur réputa­
tion. Comparez cette demande à la requête d'Abimé­
lec au jeune homme qui portait ses armes pour qu'il le 
tue afin que les homme ne disent pas qu'une femme 
l'avait supprimé (voir Juges 9:53, 54) . 

(22-24) Juges 8:22, 23. «C'est l'Eternel qui 
dominera sur vous» 

Ces versets prouvent la grande foi et la justice de 
Gédéon. Le peuple chercha à en faire un roi parce 
qu'il avait eu beaucoup de victoires . S'il avait con­
senti, il aurait renforcé l'idée suivante : c'est grâce à sa 
force personnelle qu'il avait vaincu. En refusant leur 
requête, Gédéon leur rappela qui était le véritable 
auteur de la victoire et qui ils devaient considérer 
comme étant leur roi . 

(22-25) Juges 8:24 -28. Comment l'éphod 
devint-il un piège pour Gédéon? 

«Un fait infortuné se produit à cause du zèle mal 
placé de Gédéon qui voulait faire un nouvel éphod 
(une partie du vêtement du grand prêtre en Israël) 
avec les objets précieux pris aux soldats ennemis abat­
tus .  Quand le texte dit que les Israélites en firent 
<l'objet de (leurs) prostitutions>, cela signifie qu'ils le 
considérèrent comme une idole, et le culte des idoles 
est souvent condamné en ces termes comme étant un 
manque de fidélité envers Dieu» (Rasmussen, 
Introduction to the Old Testament, 1 : 151) . 

Gédéon entendait utiliser le butin pour en faire un 
monument commémoratif honorant le rôle joué par 
Dieu dans la victoire, mais les Israélites se tournèrent 
rapidement vers de faux dieux et considérèrent 
l'éphod comme une idole . 

(22-26) Juges 9:1-20. Quelle est l'importance 
de la parabole de Jotham? 

Jotham fut le seul des soixante-dix fils de Gédéon à 
avoir échappé au fratricide de masse d'Abimélec . 
Jotham s'était caché (voir verset 5) . Du sommet de la 
montagne de Garizim, Jotham raconta aux hommes de 
Sichem une parabole très intéressante, l'une des rares 
à avoir été rédigée dans l'Ancien Testament . 

Dans la parabole, il y avait des arbres (les chefs 
d'Israël), qui voulaient un roi (ils avaient proposé à 
Gédéon de le devenir) . Aucun des arbres fidèles (les 
fils de Gédéon) n'avait accepté la couronne, parce 
qu'ils pensaient qu'ils devaient être égaux et que l'un 
ne devait pas dominer les autres .  Finalement, les per­
sonnes qui voulaient un roi s'adressèrent au petit 
buisson d'épines (Abimélec, fils d'une concubine) et 
lui demandèrent de régner sur les arbres .  Celui-ci y 
consentit, à condition que les arbres lui fassent entiè­
rement confiance et obéissent à tous ses ordres. S'ils 
désobéissaient, il enverrait le feu pour les dévorer . 

Jotham prophétisa ensuite que le peuple finirait par 
vouloir détruire Abimélec (voir verset 20) . Pour les 
détails indiquant à quel point sa prophétie se réalisa, 
voir Juges 9:22-57. 
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(22-27) Juges 10 

A cette époque, Israël n'avait aucune certitude que 
Dieu l'aiderait. fis s'étaient vendus à d'autres dieux et 
devaient compter sur leur propre force . Un avertisse­
ment semblable, dans D&A 101: 7, 8, fut donné aux 
saints des derniers jours . 

(22-28) Juges 11:29 -40.  Comment Jephthé a-t-il 
offert sa fille en sacrifice? 

Beaucoup de gens ont supposé que Jephthé a offert 
sa fille en sacrifice, et une lecture littérale du texte peut 
appuyer ce point de vue. Toutefois, si cela est vrai, 
cela pose des questions difficiles. Jephthé est consi­
déré comme étant un héros et le sauveur d'Israël, et 
même le sacrifice de sa fille est traité de manière qui 
suggère que l'auteur des Juges pensait que c'était un 
acte louable . Dans Hébreux 11:32-35, Jephthé est 
donné comme étant l'exemple d'une grande foi.  Cela 
serait-il vrai s'il avait effectué un sacrifice humain, ce 
qui était considéré comme une grande abomination 
dans l'Israël ancien? Pourquoi la fille de Jephthé 
pleura-t-elle sa virginité Ouges 11:37) au lieu de déplo­
rer la vie qu'elle allait perdre? Quand Jephthé eut 
accompli le vœu de sacrifier sa fille, le texte dit: « Elle 
n'avait point connu d'homme» (verset 39) .  Les exégè­
tes bibliques ont proposé une explication qui répond 
convenablement à ces questions . 

«Jephthé était obligé de par son vœu de vouer sa fille 
à Jéhovah: elle devait rester vierge toute sa vie . . .  Le 
fait que sa fille l'ait prié de lui accorder deux mois, afin 
qu'elle puisse pleurer sa virginité dans les montagnes 
avec ses compagnes, n' aurait absolument rien eu à 
voir avec le récit si elle avait dû être mise à mort pour 
un sacrifice .  Pleurer sa virginité ne signifie pas pleurer 
parce qu'elle allait mourir vierge, mais pleurer parce 
qu'elle devait vivre et rester vierge . Mais même si 
nous supposions que pleurer sa virginité était l'équi­
valent de pleurer à cause de sa jeunesse . . .  <il serait 
impossible de comprendre pourquoi cela devait avoir 
lieu sur les montagnes. fi serait tout à fait opposé à la 
nature humaine qu'un enfant devant mourir si rapide­
ment utilise un délai temporaire pour abandonner 
complètement son père . fi serait certainement raison­
nable de la voir demander la permission de profiter de 
la vie pendant deux mois de plus avant d'être mise à 
mort; mais qu'elle ne pense qu'à pleurer sa virginité, 
alors qu'une mort sacrificatoire l'attendait, ce qui enlè­
verait au père son seul enfant, serait contraire à tous 
les sentiments ordinaires de l'homme . Pourtant, puis­
que l'histoire souligne qu'elle pleura sa virginité, cela 
devait avoir un lien particulier avec la nature du 
vœu . . .  > (P. Cassel, p. 473) . Et cela est confirmé par 
l'expression pleurer sa virginité <dans les montagnes> .  
S'il avait été question d e  s a  vie, elle aurait pu verser 
les mêmes larmes chez elle. Mais elle se lamentait à 
cause de sa virginité, et cela ne pouvait être fait en 
ville, en la présence d'hommes. La pudeur exigeait la 
solitude des montagnes . . . (P. Cassel, p. 476) . Et ainsi 
la dernière clause rapportée par le récit concernant 
l'accomplissement du vœu <elle n'avait point connu 
d'homme>, n'est pas en accord avec la supposition 
d'une mort sacrificatoire . Cette clause n'apporterait 
rien à la description dans ce cas-là, puisque nous 
savons déjà qu'elle était vierge. Les mots ont leur sens 
correct seulement si on les relie à la clause précédente: 

<fi accomplit sur elle le vœu qu'il avait faib, et si l'on 
comprend qu'ils décrivent ce que la fille a fait pour 
accomplir le vœu. Le père accomplit son vœu la con­
cernant, et elle ne connut aucun homme, c'est-à-dire 
qu'il accomplit le vœu à cause du fait qu'elle ne con­
nut aucun homme, mais voua sa vie au Seigneur, sous 
la forme d'un holocauste spirituel, par une chasteté 
qui dura toute sa vie . . .  Et l'idée d'un sacrifice spiri­
tuel est soulignée non seulement par les mots mais 
aussi très clairement par le fait que l'historien décrit 
l' accomplissement du vœu par ces mots dl accomplit 
sur elle le vœu qu'il avait faib, de manière à en tirer la 
conclusion qu'il considérait l'acte lui-même comme 
digne de louanges .  Toutefois, un historien prophéti­
que n'aurait jamais approuvé un sacrifice humain» 
(Keil and Delitzsch, Commentary, 2 : 1 : 392-93) . 

Comparez la formulation du vœu de Jephthé (voir 
les versets 30 -31) à celle de Anne (voir 1 Samuel 1 : 11). 

(22-29) Juges 12:1-7 

Quand la guerre contre les Madianites fut gagnée, 
les Ephraïmites se plaignirent parce qu'ils n'y avaient 
pas participé, tout comme ils l'avaient fait après la vic­
toire de Gédéon (voir Juges 8: 1-3) . C'était peut-être 
une ruse typique d'Ephraïm: attendre que la victoire 
soit acquise, puis prétendre qu'ils auraient toujours 
voulu y prendre part. Gédéon les avait apaisés, mais 
Jephthé leur rappela sans ménagements qu'il leur 
avait demandé leur aide et puisqu'ils n'avaient envoyé 
aucune recrue, il avait fait comme bon leur semblait . 

(22-30) Juges 12:8-15 

«Mentionner le nombre de fils et de filles de temps 
en temps et le fait qu'ils puissent tous monter des 
ânons est un ancien symbole indiquant le statut social» 
(Rasmussen, Introduction to the Old Testament, 1 : 152) . 

POINTS A MEDITE R 

(22-31) Josèphe, historien de renom, dit généralement 
du bien de son peuple . Pourtant, son commentaire sur 
la condition des Israélites à l'épQque des juges ne con­
tient pas d'éloges: 

« Après cela, les Israélites devinrent efféminés dans 
le fait qu'ils ne luttaient plus contre leurs ennemis 
mais s'appliquaient à cultiver la terre, ce qui leur 
donna une grande abondance et des richesses . fis 
négligèrent l'ordre régulier de leur colonisation et se 
permirent le luxe et les plaisirs. Ils n'écoutaient plus 
les lois afférentes au gouvernement politique: c'est 
ainsi que Dieu fut irrité et leur rappela d'abord com­
ment, à l'encontre de ses directives, ils avaient laissé la 
vie sauve aux Cananéens, et après cela, comment ces 
Cananéens, à l'occasion, se servirent d'eux d'une 
manière extrêmement barbare» (Flavius Josèphes, 
Antiquités Judaïques, livre 5, chap . 2, par. 7) . 

Un Israélite devait avoir un courage extraordinaire 
pour être dévoué au Seigneur à cette époque-là. Mal­
heureusement, cette situation ne se produisit pas 
parce qu'on exerçait des pressions sur Israël de l'exté­
rieur, mais de l'intérieur. Les voisins de Gédéon, qui 
n'étaient pas des Cananéens païens, se mirent dans 
un état de frénésie meurtrière quand celui-ci détruisit 



l'autel de Baal. Jotham prophétisa contre son propre 
frère, et non contre un roi philistin. D'ailleurs le pro­
blème d'Israël ne venait pas des masses païennes aux­
quelles ils devaient faire face . Il était dans leurs cœurs . 
Leurs plus grands ennemis n'étaient pas ces Madiani­
tes ou ces Moabites assoiffés de pouvoir, mais leur 
propre hésitation, leur apathie, leur désobéissance et 
leur rébellion. Leurs ennemis extérieurs les déchiraient 
constamment seulement parce que leurs faiblesses 
intérieures les déchiraient également. 

Il n'y a plus de Cananéens et de Philistins 
aujourd'hui. Mais est-ce que les descendants de leurs 
dieux, ayant une forme moderne et étant acceptables 
intellectuellement, ne sont pas parmi nous? Et qu'en 
est-il de l'apathie, de la désobéissance, de l'hésitation 
et de la rébellion? Est-ce que notre plus grand ennemi 
ne vient pas de l'intérieur? Si c'est le cas, le même 
genre de courage montré par le peuple dans ce récit 
est aussi nécessaire aujourd'hui qu'il l'était alors . 

(22-32) Il faut du courage pour rester dévoué aux nor­
mes de l'Evangile . Le cantique de Débora contient une 
clef pour vaincre l'adversaire : « Louez le Seigneur qui a 
vengé Israël, car le peuple s'est offert de son plein gré» 
(version du roi Jacques, Juges 5 :2) .  Comment pouvez­
vous avoir le courage nécessaire pour vous donner de 
plein gré à Dieu? Les recommandations suivantes, que 
le président Joseph F. Smith a adressées aux diri­
geants de l'Eglise, s'appliquent bien à vous. 
Examinez-les attentivement. 

«L'une des qualités essentielles de tout vrai diri­
geant, c'est un grand courage . Quand nous parlons de 
courage et de dirigeants, nous utilisons des termes qui 
définissent la qualité de vie à laquelle les hommes font 
référence pour déterminer consciemment la bonne 
voie et pour rester fidèles à leurs convictions . Il n'y a 
jamais eu d'époque dans l'Eglise où ses dirigeants 
n'ont pas dû être des hommes courageux non seule­
ment au sens où ils étaient capables de faire face aux 
dangers physiques, mais aussi parce qu'ils restaient 
fidèles à une conviction claire et correcte . 
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« Les dirigeants de l'Eglise ne doivent donc pas être 
des hommes qui se découragent facilement, sans 
espoir, et portés à des pressentiments sur toutes sortes 
de maux à venir. Par-dessus tout, les dirigeants du 
peuple ne doivent jamais répandre un esprit de tris­
tesse parmi le peuple . Si les hommes qui ont des pos­
tes élevés ressentent parfois le poids et l'anxiété de 
moments importants, ils doivent rester fermes et réso­
lus et garder les convictions qui viennent d'une cons­
cience craignant Dieu et d'une vie pure . Dans leur vie 
privée, ils doivent se sentir obligés d'encourager le 
peuple en ayant des rapports pleins de bonne humeur 
avec lui, comme ils le feront quand ils parlent en 
public . Il est fort important que le peuple soit éduqué 
afin d'apprécier et de cultiver le bon côté de la vie au 
lieu de permettre à l'obscurité de planer sur lui . 

«Afin de bien surmonter les anxiétés liées aux ques­
tions qui demandent du temps pour être résolues, il 
est primordial d'avoir une foi absolue en Dieu et dans 
le triomphe de son œuvre . 

« Les questions et les dangers les plus importants 
pour ce qui est du bonheur personnel ne sont pas tou­
jours résolus par la personne elle-même, et si les hom­
mes ne peuvent pas faire face courageusement aux dif­
ficultés, aux obstacles de leur vie et de leur nature, 
comment pourront-ils trouver une solution aux ques­
tions se rapportant au bien-être et au bonheur du 
public?» (Gospel Doctrine, p.  155) . 



Juges 13-21; Ruth 1-4 

Règne des juges, 
2e partie 

(23-1) Introduction 

Samson aurait pu être un des plus grands chefs 
qu'Israël avait eus depuis Josué s'il avait été fidèle à 
ses vœux de nazaréen et à son Dieu. Si lui, qui avait 
été préordonné et choisi par le Seigneur, avait pu se 
maîtriser, il aurait donné l'exemple d'un courage 
physique et spirituel de très haut niveau. Toutefois, 
l'échec de Samson nous apprend à éviter l'auto­
justification et les passions incontrôlées afin de nous 
joindre à l'Israël moderne et de devenir un peuple pur 
et puissant avant la deuxième venue du Seigneur. 

Cependant, certaines personnes n'ont pas vacillé 
durant les dernières années du gouvernement des 
Juges. Ruth, qui était véritablement convertie à Jého­
vah, a mené une vie discrète vouée aux principes de la 
justice. Grâce à son dévouement et à sa foi, Ruth a 
choisi la meilleure part et a eu la bénédiction d'épou­
ser Boaz . Ils ont été les parents d'une noble postérité, 
comprenant le roi David, Marie et le Messie . Thomas 
S. Monson a dit: 

«Dans notre choix de héros, citons aussi les héroï­
nes . D'abord, ce noble exemple de fidélité qu'était 
Ruth. Constatant le grand chagrin de sa belle-mère, 
qui avait perdu deux bons fils, et ressentant peut-être 
les effets du désespoir et de la solitude qui tourmen­
taient l'âme de Naomi, Ruth a formulé des paroles qui 
sont devenues un exemple classique de loyauté: <Ne 
me presse pas de te laisser, de retourner loin de toi! 
Où tu iras j ' irai, où tu demeureras je demeurerai; ton 
peuple sera mon peuple, et ton Dieu sera mon Dieu> 
(Ruth 1 :16). Les actes de Ruth démontrèrent la sincé­
rité de ses paroles .  Elle a sa place dans la galerie des 
héros» « <My Personal Hall of Fame» , Ensign, novembre 
1974, p. 108) . 

Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et commentaire ci-dessous 
pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
de Juges 13-21; Ruth 1- 4. 

2 .  Faites les Points à méditer selon les directives 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étude 
individuelle étudieront toute cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 
JUGES 13-21 

(23-2) Juges 13:1, 2 

Tsoréa, lieu où habitait Samson, avait été donné, à 
l'origine, à la tribu de Juda (voir Josué 15 :33), mais 
plus tard, il fut habité par la tribu de Dan qui n'avait 
pas pu conquérir la terre qui lui avait été désignée 
pour son héritage. Voir la section Cartes et tableaux. 
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Exploits de Samson 
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(23-3) Juges 13:5. Qu'est-ce qu'un nazaréen? 

« Le sens premier du verbe hébreu nazar est séparer . 
Ainsi, le nazir (nazaréen) est quelqu'un de <séparé>, 
<consacré>, <voué» > (Hastings, Bible Dictionary, pp. 647, 
48) . Un nazaréen était quelqu'un qui était séparé des 
autres par un vœu spécial où il se vouait à Jéhovah. Le 
terme « mis à part» est utilisé pour signifier qu'on a 
reçu un appel spécial et qu'on est donc séparé des 
autres (voir la lecture 17:11) .  

Le titre de Jésus, l e  Nazaréen, signifie qu'il venait de 
Nazareth, et non qu'il était un nazaréen. 

(23-4) Juges 13:16 -25 

« L'ange ne dit pas que (son nom) est secret, 
mais . . . hu peli, qu'il est MERVEILLEUX: le trait même 
de Jésus-Christ (voir Esaïe 9: le français dit Admira­
ble» > (Clarke, Bible Commentary, 2 :159) . 

Il est douteux que l'ange soit le Seigneur lui-même, 
mais plutôt quelqu'un qui parle en son nom, par auto­
rité divine, comme dans Apocalypse 22: 1-9 . Il est cer­
tain que l'expérience de Manoach et de sa femme est 
un exemple de visite angélique parmi les plus remar­
quables des Ecritures . Et ce fait augmente d'autant la 
tragédie de la vie de Samson. Annoncé par un ange, 
né d'une femme stérile, le Seigneur lui ayant accordé 
des dons extraordinaires, il aurait dû mener une des 
vies les plus exemplaires des Ecritures . Au lieu de 
cela, sa vie fut permissive, immorale, égoïste parce 
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qu'il chercha à se venger et qu'il viola l'alliance. La vie 
de Samson est véritablement une grande tragédie de 
l 'histoire . 

(23- 5) Juges 14:6. Puisque la vie de Samson était si 
peu en accord avec la volonté de Dieu, comment a-t-il 
obtenu «l'esprit de l'Eternel» ? 

Dans l'Eglise aujourd'hui, quand on parle de 
quelqu'un qui a l'Esprit du Seigneur, on veut dire que 
cette personne a de la spiritualité, c'est-à-dire qu'elle 
est proche du Seigneur, qu'elle a un témoignage et 
qu'elle montre de la force spirituelle . Une telle force ne 
s 'obtient que par l 'obéissance et la justice . Ainsi, com­
ment Samson avait-il pu être saisi par «l'esprit de 
l 'Eterne!» ? (verset 6) . La même expression est utilisée 
trois fois dans le récit sur Samson (voir Juges 14:6, 19; 
15 : 14), mais dans chaque cas, elle parle du grand cou­
rage et de la force physique de cet homme. Sa force 
remarquable était un don du Seigneur qui résultait du 
vœu nazaréen qu'il avait fait et qui était entretenue 
par ce même vœu. Quand l'auteur des Juges utilise 
l 'expression «l'esprit de l'Eterne!» , il ne l'emploie pas 
comme nous le ferions aujourd'hui, mais au sens de 
«don spiritue!» . On pourrait dire de quelqu'un que la 
façon dont il a enseigné la leçon démontre un don spi­
rituel . La force était le don de Samson, et chaque fois 
qu'il utilisait ce don d'une manière remarquable, 
l 'auteur de ce passage reconnaissait la main du Sei­
gneur, véritable source du don, en disant que «l'esprit 
de l'Eternel» l 'avait saisi. 

(23-6) Juges 14:8-20 

Lors de la célébration du mariage de Samson, qui 
dura sept jours, il proposa une énigme. Quand son 
épouse révéla la réponse aux trente invités philistins 
pour avoir la vie sauve, il était furieux et causa la ruine 
des Philistins d'Askalon pour obtenir le butin néces­
saire au paiement de sa dette . Probablement par dépit, 
son beau-père donna la femme de Samson à un 
homme « avec lequel il était lié» (verset 20), c'est-à-dire 
celui qui avait été son témoin au mariage . 

Voici un excellent aperçu de la moralité des Philis­
tins et de l'échec de Samson lui-même sur le plan 
moral . L'ange avait dit à sa mère qu'il « commence(rait) 
à délivrer Israël de la main des Philistins» auges 13:5). 
A la place, il épousa une Philistine, eut des rapports 
avec eux et les tua seulement quand il en avait envie . 

(23-7) Juges 15:9-19. Emplacement de Léchi 

Léchi se trouvait dans la Shephelah, une plaine à 
quelques kilomètres au sud-ouest de Jérusalem (voir 
Cartes et tableaux pour l'emplacement possible) . Léchi 
signifie « mâchoire» , et Ramath-Léchi, « élever la joue ou 
la mâchoire» (Fallows, Bible Dictionary, 3: 1426) . Ainsi la 
source de Samson était une source miraculeusement 
fournie par Dieu près de Léchi (mâchoire) et qu'on 
appela dorénavant En-Hakkoré <<la source de celui qui 
appela» (Douglas, New Bible Dictionary, p. 377) . 

Des exégètes saints des derniers jours ont avancé 
que le lieu où se déroula la bataille de Samson contre 
les Philistins aurait pu être l'endroit où vivait Léhi 
près de Jérusalem avant de mener sa famille dans le 
désert, mais il n'y a aucune preuve dans ce sens . Léhi 
vécut cinq à six ans après Samson. Qu'il ait vécu dans 
un lieu qui porta son nom est fort probable . 

(23-8) Juges 16:1-16 

Offrir à Dalila un trésor de onze mille pièces 
d'argent indique dans quel état désespéré se trou­
vaient les cinq princes des Philistins après les actes de 
destruction de Samson. Ils gouvernaient les cinq gran­
des villes philistines - Gaza, Askalon, Asdod, Ekron 
et Gath - villes qui jouèrent un rôle important dans 
l'histoire de l'Ancien Testament. C'est à Gaza que 
Samson se rendit chez une prostituée (voir verset 1) et 
c'est là aussi qu'il mourut (voir Juges 16:21-30) . Gath 
était la ville du champion philistin Goliath, qui vécut 
plus tard (voir 1 Samuel 17:4) . 

(23-9) Juges 16:17-22. Est-ce que la force de Samson 
se trouvait vraiment dans sa chevelure? 

Le récit biblique sur Samson révèle qu'il avait beau­
coup de confiance et un énorme courage, qualités 
basées sur le fait qu'il reconnaissait que sa force venait 
de Dieu et que celui-ci le soutiendrait dans la mission 
pour laquelle il avait été appelé . Mais Samson n'avait 
pas compris qu'il y a une règle qui gouverne la force 
que l'on a: « Que la vertu orne incessamment tes pen­
sées; alors ton assurance deviendra grande en la pré­
sence de Dieu» (D&A 121 :45) . Les malheurs de Sam­
son commencèrent quand la confiance qu'il avait en 
Dieu devint de la suffisance et de l'arrogance. Après 
quelque temps, il brisa les vœux nazaréens qu'il avait 
faits et viola d'autres commandements, y compris la 
loi de chasteté (voir Juges 16: 1) .  

La force surhumaine de cet homme n'était pas dans 
ses cheveux mais était liée à la confiance qu'il avait en 
Dieu et au respect du vœu de nazaréen dont la cheve­
lure n'était que le symbole extérieur . La trahison de 
Dalila et le rasage de ses cheveux signifiait qu'il avait 
totalement renoncé à ses vœux. Ainsi, il devint un 
homme malheureux et brisé, ayant perdu sa force . 

(23-10) Juges 16:23-31. Pourquoi Dieu a-t-il 
redonné de la force à Samson? 

La prétention des Philistins: <<notre dieu a livré entre 
nos mains notre ennemi» (verset 24) indiquait qu'ils 
croyaient que leur réussite dans la capture de Samson 
prouvait que leur dieu, Dagon, était plus grand que 
Jéhovah (voir la lecture F-7) . C'est pour cela que le 
peuple ne craignait pas de se moquer de Samson, le 
champion de Jéhovah, dans le temple de leur dieu . 
Dans ce contexte, Samson exerça à nouveau le genre 
de courage grâce auquel il aurait pu être un outil entre 
les mains de Dieu. Mais on voit encore l'égocentrisme 
de cet homme. Même lors de cette dernière occasion, 
quand il employa la force qui lui avait été rendue pour 
détruire le temple de Dagon et les Philistins qui s'y 
trouvaient, il ne pensa qu'à se venger de ce qu'on lui 
avait fait (voir le verset 28) . En détruisant le temple de 
Dagon, quelle meilleure preuve pouvait-il y avoir de la 
nullité du pouvoir de ce dieu? Et pourtant, avec quelle 



puissance décuplée Samson aurait-il pu rendre témoi­
gnage du pouvoir de Jéhovah s'il avait accompli son 
appel en vainquant les Philistins . 

(23-11) Juges 16:29, 30. Est-ce que Samson 
a pu réellement détruire tout un temple? 

«L'architecture de ce bâtiment est illustrée par les 
découvertes faites à Gezer et à Gaza. Le toit reposait 
sur des colonnes en bois posées sur des socles en 
pierre . TI était carré, fait de troncs d'arbre allant du 
mur au plafond, où il y avait des poutres soutenues 
par les colonnes .  Devant le temple de Gezer il y avait 
une cour qui menait à une chambre intérieure pavée et 
qui en était séparée par quatre pierres circulaires sur 
lesquelles étaient posées les colonnes en bois . Samson 
s'est probablement tenu entre les deux colonnes cen­
trales, s'il y en avait plus de deux. Les nobles philis­
tins se trouvaient dans la chambre intérieure; la foule 
était sur le toit et regardait. Samson joua dans la cour, 
puis il demanda au jeune homme de le mener entre les 
colonnes centrales pour s'appuyer, afin de se reposer . 
Puis, les entourant de ses bras et se penchant en 
avant, pour qu'elles ne soient plus perpendiculaires, il 
fit tomber le toit. Le poids des gens qui y étaient ins­
tallés a dû lui faciliter ce tour de force» (Guthrie, Bible 
Commentary, p. 272) . 

(23-12) Juges 17-21. « Chacun faisait 
ce qui lui semblait bon» 

Dans les derniers chapitres des Juges, l'auteur passa 
des histoires concernant les héros d'Israël à deux inci­
dents illustrant le bas niveau de religion et de moralité 
à l'époque où Israël abandonna son alliance avec le 
Seigneur et où chacun « faisait ce qui lui semblait bon» 
auges 17:6, 21:25) . 

Les histoires concernant Mica le Lévite et la migra­
tion des Danites, aux chapitres 17 et 18, ainsi que le 
viol de la concubine à Guibéa et la punition des Benja­
mites qui en résulta, aux chapitres 19 -21, sont des 
exemples de la pire époque d'Israël. Rien ne montre 
que les Israélites aient fait le bien. Les renseignements 
suivants, tirés de ces chapitres, seront utiles: 

1 .  Les Danites cherchaient un héritage car ils n'en 
avaient pas obtenu depuis qu'ils étaient arrivés à 
Canaan (voir Juges 18 :1) .  TIs finirent par en trouver un 
près de la source du Jourdain . Comme cette région 
était l'héritage tribal le plus au nord, il devint courant 
de parler de cette partie d'Israël en ces termes: 
«Depuis Dan jusqu'à Beer-Schéba» auges 20 :1 ) .  

2 .  La tribu de Benjamin, qui était déjà toute petite, 
fut presque détruite par une guerre civile revancharde . 
D'après le récit, 2500 Benjamites furent tués, et il n'en 
resta que 600 (voir Juges 20 :46, 47 ainsi que la section 
d'enrichissement E « Problème concernant les chiffres 
importants dans l'Ancien Testament» pour des rensei­
gnements qui peuvent modifier le compte rendu du 
montant de leurs pertes) . Les princes d'Israël permi­
rent à ces six cents hommes de prendre femme, bien 
que d'une manière injuste, afin que l'identité tribale 
puisse se perpétuer, mais Benjamin demeura une 
petite tribu . 

3. Au temps des Juges, la ville de Jérusalem était 
habitée par les Jébusiens (voir Juges 19 :10, 11) . Elle ne 
devint une ville sainte et la capitale des Israélites que 
lorsque David eut vaincu les Jébusiens .  

(23-13) Juges 19:29, 30. Que signifie le fait que 
la femme soit divisée en douze morceaux? 
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« TI  est certain qu'avec les morceaux, il envoya à cha­
que tribu un récit détaillé de la barbarie des hommes 
de Guibé; et il est probable qu'elles considérèrent ces 
morceaux comme l'expression de la haine : <Si vous ne 
venez pas venger les torts que j 'ai subis, que vous 
soyez mis en pièces comme cette femme violée et 
assassinée ! >  Elles furent toutes frappées par l'énormité 
du crime et considérèrent que c'était un grand dés­
honneur pour toutes les tribus d'Israël» (Clarke, Bible 
Commentary, 2: 182) . 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 
RUTH 1- 4 

(23-14) Ruth 1:1. Quel est le contexte 
de livre de Ruth? 

«Beaucoup d'années s'étaient écoulées depuis que 
les Israélites avaient traversé le Jourdain et avaient 
constitué une sorte de confédération tribale dans les 
plateaux centraux de Canaan. En colonisant, ils renon­
cèrent graduellement à leurs traditions nomades, 
adoptèrent un mode de vie campagnard et cultivèrent 
la terre . 

«Pourtant, leur situation demeura précaIre . Les tri­
bus du nord étaient presque toujours en guerre avec 
les villes fortifiées qui restaient contrôlées par les 
Cananéens et durent souvent se défendre contre les 
invasions des Ammonites et des Médianites, venant 
de l'est. A l'opposé, Juda, qui occupait la partie la plus 
au sud du territoire israélite, eut une paix relative et ne 
participa pas aux grandes guerres qui concernèrent les 
juges. 

«Le peuple de Juda se battit régulièrement contre un 
autre ennemi: le climat . TIs occupaient un plateau acci­
denté dans les terres plus ou moins arides à l'ouest de 
la mer Morte . Normalement, la terre était assez fertile 
pour qu'on y cultive du blé, de l'orge, de la vigne, des 

Bethléhem 

Elimélec emmelUl sa famille à Moab 




